
                          Autour de la petite Thérèse 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Accueil des reliques 
 
Ce soir du vendredi 26 août,  
c’est le commencement  
de trois jours festifs  
autour des reliques  
de Thérèse de Lisieux. 
Nous accueillons dans la joie,  
une rose à la main,  
le grand reliquaire doré. 
Il nous arrive de Beauraing. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Célébration 

 
Autour du reliquaire, 
nous prions et chantons. 
Les chants évoquent  
la spiritualité  
de la Petite Thérèse,  
en ses diverses facettes. 

« Je n’ai d’autre désir  
que de t’appartenir,  
être à toi pour toujours  
et me livrer à l’amour… » 

        (Communauté du Chemin Neuf) 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

      « Aimer, 
c’est tout donner 
   et se donner 
    soi-même. » 
         (paroles  
 de sainte Thérèse) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
Pascal-Marie Jerumanis, doyen de Dinant,  
nous décrit la spiritualité de la Petite Thérèse de Lisieux. 
Le mot qui revient tout au long de sa conférence,  
c’est celui de l’amour. 
Thérèse connaît Dieu dans l’amour,  
à la façon d’une maman,  
qui connaît bien son enfant. 
C’est « la science d’amour. » 
L’amour de Dieu envahit sa vie.  
« Brûlure d’amour ! » Thérèse se laisse  
aimer par Dieu et elle répond en aimant. 
    « Ma vocation, enfin je l’ai trouvée,  
    MA VOCATION, C’EST L’AMOUR ! » 
                  ( Histoire d’une âme p 222 ) 

Le conférencier puise abondamment  
dans les manuscrits  
autobiographiques.  
Thérèse répond  
à l’amour de Dieu  
dans sa petite voie. 
Elle décide de rester  
petite enfant  
dans les mains de Dieu. 

 
Sa petite voie,  
c’est celle des petits gestes quotidiens :  
ne pas réagir à l’injustice, se taire, 
supporter les petites épreuves  
d’une vie communautaire… 
Pour Thérèse, qui rêvait d’être une héroïne,  
à l’exemple de Jeanne d’Arc,  
qu’elle admirait, c’est, en quelque sorte,  

                                                   un héroïsme au quotidien. 



 
 

 

 

 

 

 

 

prière du matin 
 
Les laudes de ce samedi 27 août  
sont animées par l’abbé Chrétien. 
Celui-ci a choisi l’office du jour 
mais il a heureusement fait allusion, 

à la sainte de ce 27 août, sainte Monique,  

et à la Petite Thérèse de Lisieux : 

« Tu as écouté la prière de ta servante,  
tu n’as pas méprisé les larmes d’une mère. » 
  (Monique, mère de saint Augustin, fête de demain)  

« Dieu, qui ouvres ton Royaume  
aux petits et aux humbles,  
donne-nous de marcher avec confiance  
sur les pas de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus… » 
C’est également une allusion à Thérèse,  
et le grand amour qui l’animait 
que le refrain du répons :  
« Voyez quel grand amour  
       nous est donné ! » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



  

        « Brûlure 

         d’amour » 
               
 

Un très beau film nous est proposé,  
composé de nombreuses images, de toutes sortes : 

  des portraits de Thérèse, des expositions,… 
des témoignages d’hommes et de femmes,  
de prêtres et de religieuses passionnés  
par la petite sainte de Lisieux,  
tel que frère Didier-Marie Golay, carme. 
Nous apprenons   
que Thérèse avaient de précieux talents :  

                               Écrivain ( « Histoire d’une âme » )  
                                        « Elle employait des mots simples. » 

Peintre : voyez la chasuble  
                                qu’elle a peinte, 

Poète : elle mettait  
    certains de ses poèmes  
    sur des musiques connues… 

 
La famille Martin est une famille d’artistes :  
Zélie, la maman, dentellière renommée, 
Céline, sa sœur, photographe… 
Thérèse,  
sacristine,… 
comédienne… 
Le film se clôture  
par une citation de valeur : 
« Le Seigneur  
m’a toujours fait désirer  
ce qu’il voulait me donner. »   
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Théâtre de marionnettes 
 
Père Philippe de Leffe, nous présente  
une pièce de sa composition. 
« C’est une première mondiale ! »  
précise Philippe Guiot,  
qui présente le spectacle. 
Les 5 filles Martin sont présentes  
sur la scène et dans le guignol.  
La religieuse vêtue de noir, c’est Léonie, visitandine. 

…Le spectacle se termine 
par le chant « Mon Dieu » d’Edith Piaf,  
guérie de sa cécité par sainte Thérèse :  

   « Mon Dieu, Mon Dieu, Mon Dieu, 

      Laissez-le-moi encore un peu, 

                 mon amoureux ! 

   Ô oui, mon Dieu,  

   laisse-moi remplir un peu ma vie… »  
                          A la fin de la présentation, les enfants  
                          sont invités à participer  
                          activement au spectacle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Eucharistie festive 
 
L’assemblée est bien fournie  
en cette eucharistie solennelle. 
Elle est présidée par le doyen de Dinant, 
l’abbé Pascal-Marie Jerumanis. 
En son homélie, il insiste  
sur les grands thèmes développés dans sa conférence d’hier :  
« Ma vocation dans le cœur de l’Eglise, c’est l’amour. » 
Thérèse découvre l’amour de Dieu par l’expérience,  
à travers les petites choses. 
Les lectures sont celles de la fête de Sainte Thérèse de Lisieux. 
La Parole de Dieu cerne merveilleusement  
la personne de la petite sainte de Lisieux 
« Comme un enfant que sa mère console,  
ainsi, je vous consolerai. » (1e lecture Is 66,13) 

« Mon âme est en moi comme un enfant,  
comme un petit enfant contre sa mère. » (psaume 130,2) 

« … Celui qui se fera petit comme cet enfant,  
celui-là est le plus grand dans le royaume des cieux. »  (évangile Mt 18,4) 

Nous nous quittons en emportant la promesse de la petite Thérèse : 
« Je passerai mon ciel à faire du bien sur la terre. » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 



Prière du matin 
 
Nous chantons les laudes de la fête de sainte Thérèse. 
« Thérèse de l’Enfant-Jésus, …  
le plus petit peut suivre ta voie… » 
« Chaque geste pour lui… »  
( Hymne, 1 et refrain, J-F Frié et J.P. Lécot ) 

C’est la petite voie de Thérèse ! 
Les petits gestes de tous les jours !  
C’est possible pour tous. 
La petite Thérèse a été une héroïne,  
à sa façon,  
à l’égale de Jeanne d’Arc,  
qu’elle admirait  
et qu’elle représente sur scène.  

    « En tes mains je remets mon esprit… 
    Ton amour me fait danser de joie… »  
                         (Ps 30,1) 

    Thérèse découvre l’amour de Dieu  
               par l’expérience. 
    Elle a lu, elle a vécu l’évangile. 
    « Mon Père, mon Père, je m’abandonne à toi,  
           fais de moi ce qu’il te plaira… » 
    (chant final, texte d’après Charles de Foucauld  
                        et Thérèse de Lisieux) 

            « C’était vraiment émouvant ! »  
                    (une dame très fidèle) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Départ des reliques 
 
Le reliquaire repart, tout entouré de roses,  
comme à son arrivée. 
 
Ô Thérèse,  
continue de jeter tes roses sur la terre,  
à « passer ton ciel  
en faisant du bien sur la terre ! » 
… à Neufchâteau, Rochefort, Arlon, partout ! 
Nous sommes en communion avec toi,  
pour « … brûler les ombres de la terre  
           au feu de la prière… »    (hymne) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Petite déjeuner 
 
Restez, les amis, ne partez pas tout de suite ! 
Prenez et dégustez un délicieux croissant ! 
Rencontre fraternelle autour d’une table bien garnie,  
voilà le couronnement de ce temps de grâce ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 



« La sainteté, à la portée  

   de tous, en quelque sorte ! » 
                              (Stéphane Bern, 
                                       Secrets d’histoire)  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                  

                                                                                               frère Robert 
 
 

 


